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Redaktion und Expedition: Sternengasse No. 21, Basel TfiLfiPHONE 2406 ^ Redaction et Administration: Rue des Etoiles No. 21, Bäle.

Quittance.

Monsieur le Redacteur.
J'ai l'honneur de vous accuser reception de

la somme de fr. 2107.50, resultal des exonerations

de sonhaits de nouvelle-annee. Veuillez
recevoir ainsi que les honores membres de notre
Societe les meilleurs remerciements de l'impor-
lant appui financier donne ä notre Ecole pro-
fessionnelle.

Lausanne, le 12 Janvier 1899.

Pour l'Ecole professionnelle:

A. Baach, caissier.

i Mitglieder-Aufnahmen.

Admissions. ^iin=^
=^iiii

r

• ~\°J—tjr—12J~~KU~ XU——i
Froniclenbcttun
Litt« (lo lUAltl'08

Ilprren Gebrüder Britschgy, Hotel Schwei¬
zerhof, Ragaz 110

Mr. Loop. Degenmann, Hotel du Chätelard,
Ciarens 40

Philosophie de cuisine.

„Si Brillat-Savarin, le celebre artiste culi-
naire ." voilä ce qu'on lisait il y a quelque
temps dans une feuille speciale suisse. Oui, si
Brillat-Savarin avait ete un artiste culinaire;
mais il lie l'etait pas, et voilä ce que l'auteur
du passage cite parait ignorer. Ce que fut
Brillat-Savarin nous est enseigne par l'excellent
livre: „La pliysiologie dugout par Brillat-Savarin",
dont il existe line traduction allemande par Carl
Vogt. Nous recommandons vivement cet ouvrage
ä tous les hoteliers, tant pour leur usage personnel
que comme et renne pour les plus zeles d'entre leui s

employes. Iis y liront comment le spirituel pro-
fessenr genevois Carl Vogt, au cours d'un frugal
souper, compose de cötelettes de moulon ä la
Normandie, trutfes blanches du Piemont en
salade ä la Rossini, Roquefort du Pays de Gex,
Pommes Calville, le tout arrose d'une bouteille
de „notre St-Julien", fut amene, gräce ä l'ex-
cellence du repas et ä l'öloquence persuasive
de son ami et convive, ä traduire ce livre plein
de sagesse pratique qui a nom „Brillat-Savarin."

lis y liront que ce n'est point la quantite,
mais la qualite des plats qui determine la jouis-
sance, le bien-etre et le reconfort moral. Les
journaiix de modes et les quotidiens avides de
sensation s'amusent parfois ä nous faire venir
l'eau ä la bouche'en interrogeant des person-
nages celebres appartenant ä la diplomatic, aux
beaux arts, ä la litterature, ä 1'elite intellectuelle,
sur les plats favoris dont ils nourrissent leur
enveloppe charnelle; et les reponses portent
deux, rarement trois mets souvent tres pro-
saiques, jamais un menu regulier et complet.

Le "Figaro" faisait remarquer il y a quelque
temps, et la „Wochenschrift" en a pris note
dans son No. 40, qu'on accorde trop pen d'at-
tention ä ces specialites culinaires qui cependant
ont fait la fortune de plus d'un chef. Notons
ä titre de curiosite que le foie au vinaigre mode
zuricoise est actuellement un des plats du jour
en vogue ä Hollandhouse, un des plus grands
hotels de New-York.

Nos menus d'aujourd'hui sont surcharges;
bien des plats ne servent que comme bouche-
trous, et la carte ordinaire de nos tables d'hote
rivalise avec les diners d'apparat.

Voyons done un peu ce que l'honmie d'esprit
qui a nom H. Heine dit des diverses cuisines
nationales: *)

*) H. Heine.
coopski 1831.

Mdmoires de M. lie Schnabele-

„Cliaque pays a sa cuisine speciale comme
sa feminite propre, et tout dans ce domaine
est affaire de goüt. L'un prefere le poulet,
l'autre le canard röti; pour moi, j'aime le poulet,
le canard et l'oie par dessus le marche. Au
point de vue ideal, les femmes ressemblent
partout ä la cuisine du pays. Les belles anglaises
ne sont-elles pas lout aussi saines, nourrissantes,
solides, resistantes, depourvues d'artifice et
cependant excellentes que leurs plats nationaux,
simples mais bons: le roastbeef, le niouton roli,
le pudding au cognac flambant, les legumes
cuits ä l'eau avec deux sauces, dont l'une con-
siste en beurre fondu? Pas de fricasse sourianl,
ni de vol-au-vent trompeur et volage, ni de

ragoiit spirituel; aueun de ces mille et un plats
souftles, böuillis, sautes, frits, sucres, piquants,
declamatoires et sentimentaux que nous otfre
le restaurant frangais, et qui ressemblent ä s'y
meprendre aux belles francaises elles-memes!
Ne nous apercevons nous pas bien souvent
que pour elles aussi le fond n'est qu'accessoire,
que le rät ne vaut pas la sauce, et que le goüt,
l'elegance et la grace sont choses essentielles?
La cuisine italienne, jaune et grasse, epicee de
passions, garnie d'esprit et cependant d'un
idealisme langoureux a tout-ä-fait le caractere
des belles ilaliennes. Une nostalgie me prend
parfois des stuflados et des zampettis lombards,
des fegatelli, des tagliarini et des broccolis de
la Toscane doree! Cela nage dans 1'huile, e'est
paresseux et e'est tendre; les douces melodies
de Rossini vous chantent ä l'oreille, l'oignon
et le desir vous mettent la lärme ä 1'ceil!
Quant au macaroni, il fant le manger avec
les doigts: alors il s'appelle Beatrice I

„Trop souvent je pense ä l'ltalie, surtout
la nuit. Avant hier, j'ai reve que j'etais en
Italie, en costume d'arlequin bigarre et couche
paresseusement ä l'ombre d'un saule pleureur.
Et tous les rameaux pendants de ce saule etaient
des macaronis qui s'allongeaient doucement et
me tonibaient dans la bouche, les rayons de
soleil liltrant ä (ravers le feuillage etaient autant
de torrents de beurre jaune, et d'en haut des-
cendait en pluie blanche le parmesan rape.

„Ilelas! Beatrice — le macaroni reve ne
rassasie guere!

„Pas un mot de la cuisine allemande. Elle
a toutes les vertus possibles et un seul defaut;
mais je ne vous dirai pas lequel. Elle a de la
patisserie sentimentale mais decidee, d'amoureux
plats aux oeufs, de solides „Dampfnudel",
d'aimables soupes ä l'orge, des omelettes aux
pommes et au lard, de vertueuses boulettes, de la
choucroiite — heureux celui qui sait les digerer!

„Quant ä la enisine hollandaise, elle se
distingue de la precedente d'abord par sa proprete,
en second lieu par sa veritable delicatesse.
L'appret du poisson est d'une amabilite parli-
culierement indescriptible, le parfum du celeri
d'une intimite touchante et cependant profonde-
ment sensuel, l'odeur de fail s'allie ä une
presomptueuse naivete! II est regrettable toute-
fois qu'on y porte des calecons de flanelle; pas
les poissons, mais les belles de la Holiande
ceinte des mers.

„La meilleure republique que je connaisse,
c est Hambourg. Les moeurs y sont anglaises
et la cuisine celeste. En verite, on trouve entre
le „Wandrahmen" et le „Dreckwall" des plats
dont nos philosophes n'ont aucune idee. Les*
Hambourgeois sont de braves gens qui mangent
bien. Iis varient beaucoup d'opinions sur la
religion, la politique et la science, mais ils sont
unanimes en ce qui concerne la table. Les
theologiens Chretiens ont beau s'y disputer sur
la signification de la Sainte-t'ene, ils sont tous
d'accord sur celle du diner. Les juifs ont beau
etre divises en deux partis, dont l'un pronoce
la priere avant le repas en allemand, tandis
que l'autre la chante en hebreu: tous deux
mangent, et mangent bien, et sont egalement
habiles ä juger ce qu'ils mangent. Les avocats,
ces rötisseurs de la loi, qui tournent et retournent

le code tant et si bien qu'ils finissent par y
trouver un röti, ont beau discuter de la publicity

ou de la non-publicite des tribunaux: ils
sont tous d'avis que les plats doivent etre bons,
et chacun d'eux a son plat favori. Les militaires
y sont d'un courage lout spartiate. mais aucun
d'eux ne veut entendre parier du brouet noir.
Les medecins, qui sont d'avis si differents
quand il s'agit du traitement des maladies, et
qui guerissent le mal national des Hambourgeois,
les douleurs d'estomac, tantöt en Browniens
par des doses croissantes de viande fumee,
tantöt en homeopalhes par Vmnoo ^e goutle
d'absinthe dilue dans une grande terrine de

soupe ä la tortue, sont tous d'accord quand on
parle du goüt meme de la soupe et de la viande
fumee. Hambourg est la pa trie de la viande
fumee, et s'en vante, comme Mayence se vante
d'etre la patrie de Jean Faust et Eisleben d'etre
celle de Luther. Mais qu'est ce que l'imprimerie
et la reformation, comparees ä la viande fumee
On discute en Allemagne sur le bien ou le mal
qu'ont fait les deux premieres, mais les jesuites
meme les plus enrages conviennent que la
viande fumee est une invention bien'faisante et
salutaire pour l'humanite.

0 dieux! combien j'ai regrette. durant les
quatre premieres semaines, la viande fumee et
la soupe ä la tortue de Hambourg!"

Un nouvel

indicateur illustre des hotels.

De tous cötes on nous demande noire avis
sur la valeur d'un livre-reclame qui est
actuellement en preparation ä Berlin et qui sera
publie par la maison d"edition des guides
international^. Bien que le nom de cette maison
nous soit garant qu'il ne s'agit pas d'une atiaire
vereuse, l'oeuvre en preparation ne nous parait
cependant pas repondre ä la description pom-
peuse qu'en font les editeurs, qui la presentent
comme un manuel reclame en vain jusqu'ä
present et devenu absolument indispensable ä

tout voyageur.
Les editeurs nous disent que ce sera un

ouvrage' de luxe qui surpassera tout ce qui a
ete fait jusqu'ä present en maliere de reclame.
Pour donner du poids ä leur assertion, ils em-
ploient le moyen use qui consiste ä deprecier
tous les guides et indicateurs, tous les journaux
quotidiens et illustres comme insuffisants pour
une bonne reclame; et cependant nous croyons
que la maison d'edition, qui depuis bien des
annees s'occupe specialement de la publication
de ces guides, n'a pas dedaigne jusqu'ä present
d'admettre dans ces ouvrages, dont elle vient
elle-meme nier la valeur, des annonces d'hötels
ä des prix qui n'avaient rien de modere.

L'indicateur illustre des hotels paraitra ä
100,000 exemplaires, et les hoteliers sont libres
de demander finsertion de leur maison dans
un nombre indetermine d'exemplaires, soit 10,000
au maximum. Le prospectus fait remarquer que
la demi-page ne coüte qu'un pfennig par ex-
emplaire.

Nous avouons que e'est lä un calcul tres
habile et des plus allechants. Qu'est ce qu'un
pfennig par exemplaire! Et pourtant, cela fait
pour l'edition entiere la jolie somme de 1000 Mk.
Quant ä l'abonnement ä 1000 ou meme 10,000
exemplaires, ce procede nous parait etre d'une
valeur douteuse, les editeurs meines ne pouvant
pas savoir si une serie de 10,000 exemplaires
se trouvera placee de fagon ä assurer une efli-
cacite quelconque aux annonces qu'elle contient;
tandis que l'annonce parue dans l'edition entiere
a au moins quelques chances de produire son
effet dans l'une ou l'autre des series.

Si l'entreprise reussit, c'est-ä-dire si e'est
une „bonne atfaire" nous ne tarderons pas ä

voir une seconde edition de l'ouvrage, et ceux
qui auront manque cette fois „l'occasion
favorable et avantageuse" pourront alors se rat-
traper. D'ici lä il sera possible aussi de formuler
un jugement plus precis sur la valeur de
l'indicateur en question.

Jusqu a quel point
les propositions effrontees envers les hoteliers
peuvent aller, demontre la lettre suivante, adres-
see ä un certain nombre d'hötels de la Riviera:

(textuelle)
„Boulogne sur mer (Pas de Calais), 5. 1. 99.

Monsieur,
Nous soussignös Agents aecredites par la Cham-

bre de Commerce pres la Douane de Boulogne
s./mer et, etant en cette quality specialement desi-
gnes pour faciliter et aider les voyageurs allant en
votre ville; il arrive journellement pendant la visite
des Bagages que l'on nous demande des adresses
d'Hotels.

I nous est done facile de vous recommander.
Si vous accepter notre offre veuillez nous envoyer
vos cartes avec Mandat-Post de 25 francs comme
confirmation de l'aceord intorvenant entre nous parla presente.

Apres la saison vous nous recompenserez selon
les affaires que nous vous avons fait faire.

Dans l'attente de vous lire par retour Recevez
Monsieur nos Sinceres Salutations.

L. L... - L - Oh. B
P- S. Priöre d'envoyer les cartes et Mandats

chez Mr. L L Rue

Commenlaire superflu!

Aus den Bestimmungen
der

deutschen Reichs-Gewerbeordnung

entnehmen wir einige besonders bemerkens-
Averle Punkte über das Vertragsverhältnis
zwischen Arbeilgeber und Arbeitnehmer:

Abschlags des Arbeitsvertrages. Der Arbeitsvertrag

ist abgeschlossen, sobald der
Unternehmer oder sein Bevollmächtigter erklärt, der
Arbeiter könne in Arbeit treten und der
Arbeiter sich bereit erklärt hat, Arbeit zu nehmen.
Beide Teile können dann die Erfüllung des
Vertrages fordern.

Lohnzahlung. Die Löhne müssen in
Reichswährung berechnet und ausgezahlt werden.
Die Unternehmer dürfen den Arbeitern keine
Waaren kreditieren. Auf Kredit, unter
Anrechnung bei der Lohnzahlung dürfen sie ihnen
geben: Lebensmittel zu den Anschaffungskosten;
Wohnung und Landnutzung zu den ortsüblichen
Mieth- und Pachtpreisen; regelmässige
Beköstigung, Arzneien und ärztliche Hilfe-, Feuerung

und Beleuchtung, Werkzeuge und
Rohstoffe zu den durchschnittlichen Selbstkosten.
Die Unternehmer dürfen den Arbeitern nicht
vorschreiben, ihre Bedürfnisse in bestimmten
Verkaufsstellen zu decken.

Lohneinbehaltungen. Um sich gegen
Kontraktbruch zu sichern, dürfen die Unternehmer
Lohn zurückbehalten. Die Einbehaltung darf
im Ganzen nicht mehr wie einen durchschnittlichen

Wochenlohn betragen. Die einzelnen
Abzüge darauf dürfen niemals mehr als ein
Viertel des Wochenlohnes betragen.

Kündigung. Die gesetzliche Kündigungsfrist
beträgt 14 Tage. Dazu bedarf es keiner

besonderen Abmachungen. Durch besondere
Abmachung kann eine längere oder kürzere
Kündigungsfrist vereinbart werden. Sie muss
für beide Teile gleich lang sein, sonst ist sie
nichtig und tritt die gesetzliche 14tägige in
Kraft. Die Kündigung kann auch ganz
ausgeschlossen werden. Die Kündigung kann,
wenn nichts Besonderes darüber ausgemacht1
ist, an jedem Tage der Woche erfolgen.
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